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Le gouvernement esptagnol a fait construire à
l'arsenal de lat Caraca, un petit naivire qjui sera La
reproduction exacte dIe la caravelle (lue montait
Christophle Colonmb lorsqu'il partit pour le Nou-
Veau Monde. Ce navire a été lancé à la fin (lu
mois de juin.

Lt construction reproduit minutieusement
tous les détails de la caravelle en y comprenant
les instruments et les (liflrentes installations (lui
existaient du temps de< Colomib.

On annonce que l('s deux autres navires, la
Nina et la Iiua, qui ont accompagné Christophe
Colomb dlaits son premier Voyage, ser-ont égale-
ment reproduits, mnais lat construction sera p-ye
par (les capitalistes américains. D.e cette façon,
les visiteurs de 'x 1 îosition de Chicago pourront
se rendre compte de ce qu'était lat flottille dle
Colonmb en 1492.

Le gouvernement espagnol fournit les équipa
oeyes des trois caravelles ; les hommes porteront les
mêne uniformes que du temps (le Colonîl> et lat
tra' ersée de l'Atlant ique sera faite sous l'escorte
d'un navire de guerre espagnol. Les caravelles
figureront à la grande revue navale dle Now-York,
après quoi elles se re.ndront à Chicago. Après la
clôture (le l'Exposition, elles resteront la pro-
priété (les Etats- Unis.

Leur noni de caravelle vient (l'un vieux mîot
espagnol, carabo ou caravo qui veut dire biarque.
cette étymologie a longtemps fait croire que les
bâtiments dont s'était servi Chîristopho Colomb

avaient îles dIi iîîeîî io1i restrei ntes. Quelq ueOs-unis
<le ses biogr-aphies prirenît à coeur <'insister sur' fa
petitesse (l es0 navires, voulant rendre plus péý-
rilleuse encore qu'elle nec le fut l'immîiortelle cx-
pédition <le l'amiiral F"erdinand. La gloire <lu
grand navigateur géhnois pit se pas,.ser de ces
exagérations ; son mérite et son coLr;ige nt'ont
pa besoin d'être exaltés par dles commitentaires
inexacts.

Les rois catravdkls se nommnaient, oit le sait, la
S&inta-Jfarîa, qu'il nmontait lui-mnêmîe ; la P'inta,
montée par Alonyso Pinson ; la Nia, mtonttée par
Yanez Pinson. Leur coîîstrtictrioîî était soigtîêe
et loiin- solidité parfatite. Colomib etu eut la preuive
lors <le lat tempîête qui sévit sur soit escadrille
pr'c (les Aticores et lui tmit sonî enttrepriseî en
Péril. "Si la caravelle, dit-il, n'avait pas été si
boanne et eni si bon état, J'aurais crainît <le soini-
l>rer ". Leur avant et leur arriére se termtinaienît
par ces superstructures énonies qu'on appelait
les cliâteaIux et qui étaienît cotîtin1uteS a toits les
unavires <le hiaut bord dit mtoyens âge.

Leur ponît éta-it armé <le cations4, mias sans
qu'on sache exactemtent quel en était le nmitrbu'.
C.,rtaines caravelles île cette époque puortèrenit
jusqu'à ving't bjouchéces à feu. Il se peut que
Colombh ait réduit son armement de façon à pou.
voir loger plus aisement les vivres qu'il devait
embtarquer pour stuflire à lat subîsistanice dl'éuqui-
pages <lui ne mtontaient Pas à mtoitns <le qulatre-
vingt-dix hiommtes par navire.

Q uand< à la voilure, elle n'était pas la nie sur
chaque caravellc. La 1ida, d'abîord voila à lat

latine, c'est-àd(ire aves des voiles triangu luires,
iîeetut ensuite <les voiles carrées. La at a-a
était "icil enni ' est4i.îlîro quî'elle avait une
voilure careait niât <le l'avant (t au tuât du tii-
lieu. La iia était latine. On1 suppose, d'après
certaines eStaiiules postî'rieures, qlue ces caravelles
avaient quatre itia'ts.

Leur pîlus près éetait às six quartq. Leur vitesse
était fort coîiveîaile, pisqut'elles firenît oit trenîte-
cýinq jjouirs le voyage de Palos à 8;an.Saýlvatdor, du-
rée nornmale dle lat traversi-e d'un voilier (lui, de
nosjours, irait il ''pagniî ux Antilles.

Oit trouve d'ail leurs dans le jornal do voyage
de liitoîe( ioildes inid icat ions qui peuvenit
faire coiînaître assez exactemîenit lait marchme
mtoyenn te de ses carave lle.4. Le!)9 septemtibre 11t9*2,
ont a fait quîaraiite-neuf lieues4, le lenîdemtain on en
a fait soixanîte. Ce sont dles vittîssîs qlue tic dédlai-
giierait pas ui y aclit à voiles, en tourtnoi (Io coîin-
pagne.

En résuitté, les ltiiitsavec lesquels lu grand
navgatur cctit~'1ifsoit pîrei'i er voyage oni Atiie-

tique taieti1t île bions i vires, so>lides, cotivetiat-
bleiietit g;rtez, (1iti tic re'ssembilaienit en rien à ces
btarques iiifii tues, iton ponttées, délabîrées i-t pou r
ainsi dire- dépeourvu es de ,ot te (lue l'i miaginîation
île quelques lîîogtapîhts s'est pîlu à décrire. Cette

conîstatationî ne doit pi<s porter atteitt à lat
grande et lititerenin utée (le Chiristophe Co-
ltnd. C'est assez pour sa gloire d'avoir deviné
l'ex istenîce d'uîn cuit tiniem)t inîconniu, et d'avoir ou
lat harîdiesse de se lanîcer à qa, decouverte, en dépit
dics alarmes dtes unîs et dtI nmauvais vouloir des
autres. Mmic L,%inv
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